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analyses,le plus souventconvaincantes,rend ainsi intelligibles desscènesdifficiles où
la présencede telle figure restait incompréhensibleou dont le sensgénéraléchappait.
Sansdoute, le parti choisi de diviser cesfigures en trois groupes,d'ailleurs très inégaux
en nombre comme en intérêt, conduit-il à quelquesredites et donne-t-il parfois
l'impression,vite dissipée,de tourneren rond. Mais surtout, l'A. prendsoin de situerles
Personnificationsitaliotes entrecellesde la Grèceet cellesde Rome. Il a bien notion de
ce que cet art, pour neuf èt original qu'il soit, doit à la littérature et aux arts figurés
grecs.À maintesreprises,il fait appelau théâtre,danssa forme écrite ou visuelle, à la
poésie,à la céramiquepeinte de la Grèce. Néanmoins,lorsque l'analysedes Érinyes
comme représentantesde la justice cosmiquechez Homère apparaîtà la p. 72 ou
encorecelle qui concernel'organisationdespuissanceshésiodiquesà la p. 187 dansla
conclusion,on se prend à souhaiter- mais était-cepossible?- une dimensionhisto-
rique et évolutive plus systématiquede la réflexion sur le problème des Person-
nifications.

Marie-ChristineVILLANUEVA PUIG
(CentreLouis Gernet,CNRS, Paris)

Francesco DIEZ DE VELASCO, Los caminos de la muerte. Religi6n, rito e
imdgenesdeipasoal mds alld en la Grecia antigua, Madrid, Ed. Trotta,
1995.1 vol. 14,5 X 23 cm, 198 p. (Col!. Paradigmas). ISBN: 84-8164-016-6.

Les lécythesà fond blanc et les textes des lamelles orphiquesfournissentà l'A.
une abondantedocumentationlui permettantde rendrecomptede la multiplicité des
perceptionsde la mort et de l'image du cheminvers l'Au-delà. Après une introduction
consacréeaux méthodestirées de la sociologie et de l'iconographie,c'est à Ulysse
« revenant», Ulysse que tous tenaient pour mort, que l'A. consacreun premier
chapitre. Les deux chapitresqui suivent analysenttout d'abord les représentations
iconographiquesdes personnagespsychopompeset par là, la conceptiondu guide sur
les cheminsde l'Au-delà; ce sont ensuite les différents types de représentationsdu
mort, sous forme de corps entier, immobile, ou sous forme d'eidôlol1, image désin-
carnéedu défuntque l'A. étudie. Un long développementlui est consacré;l'A. y passe
en revue les différentscontextesiconographiquesoù apparaîtl'eidôlol1.

Les imagesdes lécythessontclaires: le cheminvers l'Au-delà est certesun chemin
sansretour mais les défuntsmorts de « belle mort» s'abandonnentsanscrainte à leur
guide, qu'il soit Hermès, Charon ou le couple Hypnos-Thanatos.Cette conception
sereinedu chemin vers l'Au-delà est née dans l'Athènes démocratiquedu v e siècle.
Parallèlementà cela, existe une conceptionplus angoissantedu cheminoutre-tombe;
celle-ci est héritée de traditions indo-européennes,mais reste marginale. C'est celle
d'une mort ravisseuse,semeused'épouvantequ'incarnentles Harpies, les sirèneset la
Gorgone.Le quatrièmechapitreest une comparaisonentre le tantrismeindien et les
ascèsesmystiquesconduisantcertainsphilosophesà tenter l'expériencede la mort;
pour l'A., plusieursrécits de vie de devins grecssontmarquéspar des élémentsvenus
du tantrisme, comme la présencedu serpent.Le dernier chapitre est consacréaux
lamellesorphiques.C'estune conceptionde la mort qui est réservéeau cercle restreint
des initiés. Les conditionsà remplir pour accomplir le voyagevers la divinité ne sont
plus d'ordresocial, mais se situentsur un plan spirituel: la puretéest la condition préa-
lable pour commencerle cheminqui permetde se détacherdes contingencesterrestres
pour d'accéderà la « vraie» vie. La mort n'est plus alors qu'un passageau terme
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duquel l'initié va rejoindre la divinité, Perséphoneou Dionysos.L'A., par son approche
résolumentoriginale dessources,renouvellela perceptionde l'imaginairefunéraireaux
époquesarchaïqueet classique.Cette étude,à la fois iconographiqueet sociologique,
constitue une riche contrepartieà des recherchesarchéologiquestelles que celles
entreprisespar J. de la Genière sur les nécropolesd'Italie du Sud33. L'ouvrage est
accompagnéd'illustrations bien choisies. Bibliographie et index des sourcesicono-
graphiquesen fin de volume.

IsabelleTASSIGNON
(Universitéde Liège)

Odile WATTEL-DE CROIZANT, Les mosaïquesreprésentant le mythe
d'Europe (J"r-vJ" sièclesJ. Évolution et interprétation desmodèlesgrecs
en milieu romain, Paris, de Boccard,1995. 1 vol. 16 x 24 cm, 313 p., 25 fig., 31
pl. (De l'archéologieà l'histoire). ISBN: 2-7118-0091-9.

MadameOdile Wattel-de Croizant s'estproposéd'étudierdans cet ouvrageissu
d'un doctorat d'État présentéà Tours en 1993 un ensemblede quarante-quatre
mosaïquesillustrant l'enlèvementd'Europe.Elle décrit la plupart des mosaïques,avec
le vocabulairetechniquepropre à cet art, et les remet, aussisouventqu'il est possible,
dansleur contextearchéologique;enfin, elle joint, à la fin du volume, les reproductions
en couleursde nombred'entreelles.

Le lecteur qui est initié à la sciencemusivale (relative aux mosaïques)et qui
possèdedes connaissancesgénéralesen archéologiesera sanscontesteintéressépar
cet impressionnanttravail d'historiennede l'art, et ce n'est pas sur ce terrain que je
porterai mes critiques.Je livrerai simplementquelquesréflexions que la lecture de cet
ouvragepeut susciterchezun philologue soucieuxde comprendreles textes que l'A.
invoque.

Dans un tel ouvrage, de toute évidence, il est impossible de se limiter à une
descriptionpurementobjectiveet matérielle:on en vient naturellementà une forme ou
l'autre d'interprétation,sur la basede textesantiquescités en parallèle.Et c'est ici que
les problèmesse posent. Il existe indubitablement,dans les représentationssur
mosaïque,des couplesformés d'un taureauà queuede Triton chevauchépar une
figure féminine. Cette femme est-elleune Europe?Oui, dit Mme Wattel, en se référant
à un passagedes Dionysiaquesde Nonnos le Panopolitain(I, 72-110). Que découvre
celui qui se rapporteau texte grec?Que le taureaudont parle Nonnosn'estnullement
un taureaumarin par sa nature,mais qu'il est tout simplementcomparéà un dauphin.
C'estainsi que la « queuede poisson»dont parle à plusieursreprisesMme Wattel ne
peut en aucunemanière être celle du taureau qui porte Europe, mais celle d'un
dauphin. Donc le texte de Nonnosne peut servir à interprétercommeune Europeun
personnageféminin chevauchantun animal hybride. Ceci disqualifie un certain
nombrede représentationsoù l'A. interprètecommeune Europeune femme à cheval
sur le dos d'un taureauà queuede poisson.

Mme Wattel sembleconsidérerqu'Europeest une « déesseau taureau», expres-
sion qu'elle emploieà de très nombreusesreprises.Mais elle n'avanceaucunepreuve,

33 J. DE LA GENIÈRE, Les sociétésalltiquesà travers leurs nécropoles,in MEFRA, 102 (1990), p. 84-

91.


